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I. Les Forums de l’IMA : des rencontres 

citoyennes avec les sociétés civiles du 
monde arabe 
 

Un après-midi par trimestre, dans le cadre des « Arabofolies », les Forums de l’IMA 
invitent des membres des sociétés civiles arabes à s’exprimer sur des thématiques 
sociétales générales résonnant aussi bien dans le monde arabe qu’en France. La parole 
est ainsi donnée aux citoyens du monde arabe qui s’engagent au quotidien dans leurs 
pays et viennent livrer leurs témoignages, expériences et aspirations.  
 

II. Citoyennes #2 : présentation du Forum 
 
Suite au succès du premier Forum dédié aux féminismes en mars 2019, l’événement 
« Citoyennes ! Les sociétés civiles à l’épreuve » revient pour une nouvelle édition. 

Comment porter haut le féminisme aujourd’hui ? En quoi les initiatives féministes 
peuvent-elle faire avancer nos sociétés ? Ont-elles une valeur universelle ? Comment 
peuvent-elles nous inspirer ? 

Pendant tout une après-midi, neuf féministes du monde arabe qui agissent et militent 
pour la cause féminine au quotidien viennent partager avec le public de l’Ima leurs 
parcours, leurs aspirations et leurs combats.  

Journalistes, entrepreneures, artistes, blogueuses : issues de différentes régions du 
monde arabe, ces neuf citoyennes dessinent le portrait d’engagements féminins 
participatifs qui y murissent aujourd’hui. 

 



III. Programme du 6 mars 2020 
 

14h30 - Table ronde #1 : Féminisme et révolution 
Avec Nazeeha Saeed, journaliste (Bahreïn) ; Mayada Adil, créatrice de mode 
(Soudan) et Sonia Gassemi, chroniqueuse radio, militante féministe et comédienne 
(Algérie) 
 

16h - Table ronde #2 : Créer en communauté et en 
sororité 
Avec Zainab Alradhi, fondatrice de « Niswa.org » (Arabie saoudite) ; Farah 
Barqawi, auteure, co-fondatrice de WikiGender en arabe et de « The uprising of 
women in the Arab world » (Palestine) et Sara bin Safwan, fondatrice de « Banat 
collective » (Emirats arabes unis)  

 

17h30 - Table ronde #3 : Lutter contre les violences faites 
aux femmes 
Avec Nidal Azhary, Fondatrice de l’Union féministe libre (Maroc) ; Nagham 
Nawzat Hasan, gynécologue (Irak) et Dioully Oumar Diallo, Fondatrice de Rim 
Self-Defense et TaxiSecure (Mauritanie) 
 
 

IV. Les intervenantes 
 

• Nazeeha Saeed, journaliste (Bahreïn) 
https://twitter.com/nazihasaeed  

Nazeeha Saeed est une défenseuse des droits humains et journaliste 
bahreïnie. Exilée en France, elle a quitté son pays en 2011, après avoir 
été arrêtée puis relâchée pour sa couverture journalistique du 
Printemps arabe naissant au Bahreïn. Elle travaille pour la chaine 
d'informations française France 24 et pour la station radio 
internationale Radio Monte Carlo Doualiya. Elle milite en faveur des 
droits des femmes et pour la liberté d'expression, par le biais d'articles 
et de collaborations avec différents médias régionaux et internationaux. Nazeeha a 
également reçu le prix Johann Philipp Palm pour la liberté d'expression et de la presse 
en 2014. 

  



 

• Mayada Adil, créatrice de mode (Soudan) 
https://www.instagram.com/mayada_adil  

Mayada Adil est une créatrice de mode soudanaise, initialement 
médecin, vivant et travaillant à Paris. En 2018, ses créations ont été 
présentées au public de le cadre de l’Africa Fashion Reception à Paris, 
soutenue par l’UNESCO. 

 
 

 

• Sonia Gassemi, chroniqueuse radio, militante féministe et 
comédienne (Algérie) 

Bousculée et prise à parti lors d’une manifestation en Algérie, en 2019, 
pour avoir brandi une pancarte « On ne peut pas libérer le pays tant que 
les femmes ne sont pas libérées », Sonia Gassemi continue son combat 
féministe en animant une chronique sur l’émission « Bnatime » sur la 
station « Jow », où elle traite de sujets féministes. Elle lutte pour la représentation des 
femmes algériennes dans l’espace public et politique de son pays. 

 

 

• Sara bin Safwan, fondatrice de « Banat collective » (Emirats arabes unis) 
http://www.banatcollective.com/ & 
https://www.instagram.com/banatcollective/   

Sara Bin Safwan travaille actuellement pour le département de la Culture 
et du Tourisme d’Abou Dabi en tant que chercheuse et curatrice pour le 
Guggenheim Abou Dabi. En 2015, elle sort diplômée de la Central Saint 
Martins puis crée, un an plus tard, le Banat Collective (collectif des filles), 
une communauté créative qui veut contrer le manque d’espace d’expression artistique 
et inclusif dans le monde arabe. La plateforme cherche ainsi à soutenir la créativité et 
la production d’artistes de tous genres et nationalités. Safar bin Safwan souhaite ainsi 
refléter, à travers son initiative, la richesse créative des femmes de couleur à travers 
leurs œuvres. 

  



 
• Zainab Alradhi, fondatrice de Niswa.org (Arabie Saoudite)  

https://www.instagram.com/niswaorg/ & 
https://www.niswa.org/  

Saoudienne étudiant aux Etats-Unis, Zainab Alradhi a lancé la 
plateforme éducative et le compte instagram instructif et interactif 
« niswa.org ». Elle y donne des informations sur les cycles menstruels, 
aussi bien en anglais qu’en arabe. Son compte instagram permet une 
interaction avec ses abonné-e-s qui, de manière anonyme, peuvent lui 
poser des questions et réagir aux informations qu’elle donne.  
En somme : une action qui permet de démocratiser et de partager au plus grand 
nombre des informations capitales sur le fonctionnement du corps féminin, au-delà 
des tabous. 

 
 

• Farah Barqawi, militante féministe, auteure et artiste (Palestine)  
https://twitter.com/farahbarqawi & 
bainywbainak.blogspot.com  

Née dans le camp de Yarmuk à Damas, Farah Barqawi est une 
féministe palestinienne vivant actuellement au Caire, en Egypte. Elle a 
coordonné et écrit pour le projet collectif « WikiGender », une 
plateforme participative féministe sur le genre, le féminisme et les 
situations féminines en arabe. Auparavant, elle a co-fondé la plateforme féministe et 
militante “The uprising of the women in the Arab world”. Elle a écrit pour de nombreux 
journaux en ligne (Mada Masr, Jeem, Romman), et tient le blog « Beiny w bainak » 
(entre toi et moi) sur lequel on peut lire ses poèmes, proses et articles. 

 
• Dioully Oumar Diallo, Fondatrice de Rim Self-Defense et TaxiSecure 

(Mauritanie) 
• https://vimeo.com/242367041 - https://youtu.be/sxjYpZxkSJw  

 

Dioully Oumar Diallo est la fondatrice et présidente de « Taxi Secure » 
et de « Rim Self-Defense », deux organismes ayant vocation à 
constituer des espaces sécurisés pour les femmes de tout âge, en 
luttant contre les violences et agressions sexuelles. "Taxi Secure" est 
une application pour la prévention des violences et des menaces à bord 
des transports en commun. " Rim Self-Defense" est une initiative qui a 
pour but de former des jeunes filles sur les arts martiaux, et de 
promouvoir la lutte contre les violences faites aux femmes. Consciente de l'impact et 
de la lourdeur des cas de viol et de violences en Mauritanie, Dioully dispense des cours 
d'auto-défense gratuits dans les quartiers de Nouakchott avec des moniteurs engagés 
bénévolement. 

 



• Nidal Azhary, Fondatrice de l’Union féministe libre (Maroc) 
https://twitter.com/nidal_azhary & 
https://www.facebook.com/UnionFeministeLibre  

Nidal Azhary, 24 ans, a fondé l’Union féministe libre en 2014. Inspirée 
par son expérience personnelle au Maroc, elle dévoue son engagement 
féministe, qu'elle qualifie d’« inclusif et intersectionnel », à la défense 
des victimes de violences fondées sur le genre et la sexualité. Depuis 
2014, l’UFL monte de nombreuses campagnes de communication visant à sensibiliser 
le grand public marocain à ces problèmes de société. L’UFL lutte par ailleurs contre 
l’homophobie, la transophobie, toutes les violences genrées en somme. 

  

• Nagham Nawzat Hasan, gynécologue (Irak)  

Nagham Nawzat Hasan est une gynécologue et activiste yézidie, qui 
dédie sa vie depuis 2014 au soin et au soutien médical et social des 
survivantes à l’Etat islamique, âgées de 9 à 65 ans. Elle travaille 
aujourd’hui dans les camps de réfugiés. Elle a reçu de nombreux prix 
venant récompenser ses efforts, son travail et son courage, notamment 
le Prix européen Silver Rose et le Prix international de la femme de 
courage (décerné par les Etats-Unis). 

 


